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quel mécontentement fecret contre certaing
chaffeurs du plus haut rang. “ Il y a, dit-#,
5, des gens qui ne chaflent que par air &
sy par ton; ces derniers peuvent étre traités
% de dupes: je ne Lomprcnds pourtant point
» dans ceite clafle une multitude de cour-
tifans qui, fans avoir aucun gotit pour la
chaife ni aucune affaire qui les oblige d’y
» aller, galopcnt plufieurs fois par femame
s deux ou trois chevaux , qui au retour
4 font moins fatigués que leurs cavaliers’
»» ON ne peut pas dire véritablement que
s Ces meflteurs courrent la cha ie, mais fim-
» Plement qu'ils courrent la forcune, & un
sy fouper dans les cabinets ; on en peut ju-
s» ger par lair trifte avec lequcl plufieurs font
» leur retraite lorfquiils ne font point appel-
s 1és.  Je nc prétends pas les blimer de 'em-
s preffement  qwils témoignent pour faire
s leur cour & lear maitre , cette ambi-
5 tion eft louable & ils la partagent avec
tous les fujets du Roi, méme avec ceux qui,
par leur état, ne fom point faits pour ap-
»s procher Sa Majefté : mais §ils vouloient fe
s fendre juftice y & faire attention que plu—
- fieurs d’entre eux ne font quembarraffer &
sy la chaffe & ennuler ailleurs; ils feroient
» bien mieux leur cour en s’épargnant dé
» la peine & de la fatigue ,,.

A la fin de 10Lwrag;e eft.unc fuite 'de fan-
fares deftinées & animer les chaffeurs & leurs
fideles coopérateurs; mais le commencement
eft bien plus curieux, c’eft un calandrier per-
pétucl avec de trés-favantes notes aftronomi-
ques le tout de 42 pages d'impreffion. On ¥
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